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Luxemburg, Festung der Habsburger
Luxembourg, forteresse des Habsbourg

In Luxemburg zeugen zahlreiche Spuren von der einstigen Festung. Den  
größten Ausbau erfuhr sie unter der Herrschaft der österreichischen Habsburger. 
Im von Spannungen und Erbfolgekriegen geprägten europäischen Kontext  
wird Verteidigung zur Schlüsselfrage. 18 Fachbeiträge und zahlreiche bislang 
unveröffentlichte Dokumente zeigen auf, wie Größe und Bedeutung der  
Festung von 1716 bis 1741 stetig wuchsen.
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Luxemburg, Festung der Habsburger
Luxembourg, forteresse des Habsbourg
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1716-1741

De nombreux vestiges témoignent de l’ancienne forteresse  
de Luxembourg qui a connu son plus grand développement sous 

les Habsbourg d’Autriche. À cette époque, des tensions et  
des guerres de succession agitent l’Europe, rendant la défense 

primordiale. Au travers de 18 articles spécialisés et de  
nombreux documents inédits, l’ouvrage retrace l’évolution et 

l’importance de la forteresse de 1716 à 1741.
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Pierre Assenmaker
Université de Namur

Les inscriptions de la  
forteresse des Habsbourg

Le corpus épigraphique de la forteresse au-
trichienne : huit inscriptions en quinze ans

À l’époque des travaux d’agrandissement de la 
forteresse de Luxembourg entrepris sous les 
Habsbourg, plusieurs constructions ont été 
commémorées par des inscriptions rédigées 
en latin. Nous en connaissons huit, dont la réa-
lisation s’étend de 1726 à 1740. Les textes men-
tionnent le nom et les titres de la personne à 
qui est attribuée l’initiative de la construction. 
Si cette pratique n’est pas tout à fait sans pré-
cédent à Luxembourg1, la réalisation de cette 
série de monuments en l’espace d’une quin-
zaine d’années est un phénomène unique dans 
l’histoire de la forteresse.

Parmi les autorités mentionnées dans les ins-
criptions, on trouve surtout des commandants 
de la forteresse : le baron de Unruhe, le comte 
de Wallis (honoré par deux monuments), Johann 
Adolph d’Olisy, le baron de Thüngen et le 
comte de Chanclos. Il y a aussi deux inscrip-
tions en l’honneur de la gouvernante Marie
Élisabeth et du prince de Rubempré. Dans 

plusieurs cas, ces personnages sont ceux dont 
le nom a été donné au fort dont la construc-
tion est commémorée par le texte latin, mais 
ce n’est pas systématique. La réalisation de 
ces monuments épigraphiques n’est donc pas 
forcément liée au «  baptême  » des différents 
ouvrages fortifiés de la période autrichienne.

Six des huit inscriptions connues sont conser-
vées au Musée Dräi Eechelen2. Elles inté-
grèrent la collection du Musée de la Section 
historique de l’Institut Grand-Ducal dans les 
années 1870-1875, lors des travaux de déman-
tèlement de la forteresse3. L’entrée de plusieurs 
de ces inscriptions au musée a été documentée 
dans différentes livraisons des Publications de 
la Section historique (PSH). Les brèves notices 
qui y ont été publiées indiquent la provenance 
des pierres. Ces informations sont précieuses, 
car les textes des inscriptions n’indiquent ja-
mais à quel ouvrage fortifié ils se rapportent : 
une telle précision était superflue, puisque ces 
pierres étaient scellées dans un mur de l’ou-
vrage en question.

Les données fournies par les PSH doivent être 
complétées par un document d’une impor-
tance majeure pour l’étude des inscriptions de 
Luxembourg : un exemplaire richement anno-
té du « plan Cederstolpe », un plan de la forte-
resse réalisé par des officiers du génie prussien 
(parmi lesquels Theodor von Cederstolpe) dans 
les années 1841-1845, à l’époque où Luxem-
bourg était une forteresse de la Confédéra-
tion germanique4. Cet exemplaire, conservé à 
la Staatsbibliothek de Berlin, est la deuxième 
version préparatoire du plan, datée de 1843  : 
il s’agit d’une lithographie sur laquelle ont été 
apportées quantité de corrections et d’anno-
tations manuscrites en vue de la version dé-
finitive. Y figurent aussi plus d’une vingtaine 
de dessins représentant les pierres gravées 
et inscrites que l’on pouvait encore voir à 
Luxembourg à l’époque, dans des édifices des 
périodes espagnole et autrichienne. Ces des-
sins remplissent tous les espaces libres autour 
de la forteresse et sont placés autant que pos-
sible à proximité de l’endroit où se trouvaient 
les pierres5. 

Les dessins des inscriptions sont accompa-
gnés de légendes précisant leur localisation, 
souvent de façon plus détaillée que les notices 
des PSH. Autre information précieuse, ces 
esquisses ont gardé trace de l’apparence com-
plète de certains monuments où l’inscription 
était accompagnée d’un relief figuré, qui est 
parfois perdu aujourd’hui.

Le « plan Cederstolpe » est un témoin ex-
ceptionnel de la présence des monuments 
épigraphiques dans le paysage de la forteresse 
avant le démantèlement. Il est le point de 
départ obligé d’une étude d’ensemble de ces 
documents, dont il offre la première mise en 
série. Le recensement effectué par les officiers 
du génie prussien n’est toutefois pas com-
plet  : il manque deux inscriptions provenant 
du fort Berlaymont (dont une de la période 
autrichienne)6. En revanche, ce document a 
gardé trace d’inscriptions aujourd’hui perdues 
(sans toutefois en conserver le texte)7. Il est 
donc possible que nous n’ayons pas connais-
sance de toutes les inscriptions réalisées sous 
le règne de Charles VI. Il faut en tenir compte 

lorsqu’on cherche à donner une interprétation 
globale du corpus de la période autrichienne.

Les années 1726-1731 :  
les noms des Habsbourg s’inscrivent dans 
le paysage de la forteresse

Les Pays-Bas méridionaux étaient devenus 
une possession des Habsbourg d’Autriche en 
vertu du traité de la Barrière conclu le 15 no-
vembre 1715. Au terme d’une décennie diffi-
cile, marquée notamment par les émeutes de 
1717-1718 à Gand, Anvers et Bruxelles, un 
tournant fut marqué par la nomination de 
l’archiduchesse Marie-Élisabeth comme gou-
vernante. Le pouvoir serait désormais directe-
ment exercé par un membre de la famille im-
périale, la propre sœur de Charles VI : c’était 
un symbole fort à l’attention de la population 
et de la noblesse des Pays-Bas.

L’archiduchesse arriva à Bruxelles le 9 octobre 
1725. La joyeuse entrée donna lieu à une cé-
lébration fastueuse. Sur les arcs de triomphe 
qui avaient été érigés sur l’itinéraire de la pro-
cession, des images et des inscriptions latines 
rendaient hommage à la gouvernante, por-
teuse des promesses d’un âge d’or placé sous 
le signe des Habsbourg et de l’Autriche8. 

À Luxembourg, où le régime autrichien inves-
tit massivement pour agrandir la forteresse, 
l’hommage aux souverains de la maison des 
Habsbourg s’exprima de la façon la plus élo-
quente par les noms donnés à deux nouveaux 
ouvrages fortifiés : le fort Charles (aussi appelé 
a bastion de Saint-Charles) et le fort Grand-
Élisabeth (ou bastion de Sainte-Élisabeth), 
construits respectivement en 1729-1730 et 
1731. Ainsi baptisés, ces forts devenaient des 
« monuments » – au sens étymologique – de 
la souveraineté des Habsbourg, puisque, par 
leur nom, ils allaient transmettre à la postérité 
le souvenir du régime autrichien.

Il est probable que le choix des noms à don-
ner aux forts nouvellement construits ait été 
opéré en 1731. En effet, celui qui allait s’ap-
peler Grand-Wallis fut construit dès 1729, 
avant ceux qui reçurent les noms de Charles et  U
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Marie-Élisabeth. Il n’est guère concevable 
qu’on ait octroyé à un premier fort le nom 
d’un commandant – aussi prestigieux fût-il – 
et qu’on ne se soit soucié que par la suite de 
donner à deux autres constructions les noms 
de l’Empereur et de la gouvernante. 

Un point mérite attention à ce sujet. Des 
huit inscriptions conservées de la forteresse 
d’époque autrichienne, aucune ne concerne le 
fort Charles, alors que le fort Grand-Élisabeth 
en possède une. Cette absence interroge  : y 
eut-il une inscription, aujourd’hui perdue, ou 
faut-il admettre que le fort qui portait le nom 
même de l’Empereur ne reçut pas l’honneur 
d’un monument épigraphique ?

Outre les noms donnés aux forts Charles 
et Grand-Élisabeth, les monuments épigra-
phiques réalisés dans les années 1726-1731 
contribuèrent aussi à inscrire les noms des 
Habsbourg dans le paysage de la forteresse. 
Dès 1726, donc dans les mois qui suivirent 
l’arrivée de Marie-Élisabeth aux Pays-Bas (et 
la remise du rapport du comte de Daun sur 
l’état des forteresses des Pays-Bas9), dans l’ins-
cription commémorant une des toutes pre-
mières constructions, les noms de Charles VI 
et de Marie-Élisabeth figurent en tête du 
texte, avant celui du gouverneur provisionnel, 
le baron von Unruhe. Ce texte attribue à la 
gouvernante l’initiative de la construction  ; le 
gouverneur, pour sa part, ne fait « que » poser 
la première pierre. La deuxième inscription, 
réalisée deux ans plus tard (1728), s’ouvre éga-
lement sur la mention du « très glorieux em-
pereur » (gloriosissimus Caesar) Charles VI et 
de la Sérénissime Marie-Élisabeth. À nouveau, 
suivant l’ordre des préséances, le nom du com-
mandant de la forteresse – en l’occurrence le 
comte de Wallis – arrive en troisième position 
(toutefois avec une titulature plus développée).

L’inscription en l’honneur de Marie-Élisabeth 
placée en 1731 dans le fort qui recevait son 
nom est le dernier monument épigraphique 
à mentionner un membre de la maison des 
Habsbourg. Ce type d’hommage rendu aux 
souverains par le biais des inscriptions com-
mémoratives des constructions ne fut plus 

cultivé par la suite. Les textes épigraphiques 
conçus ultérieurement nommeront le com-
mandant de la forteresse en fonction (sauf 
l’inscription en l’honneur du prince de Rubempré) 
et déclineront ses titres, mais ne feront plus 
mention ni de l’Empereur, ni de la gouver-
nante.

1726. La première inscription :  
le « coup d’envoi » des grands travaux  
du régime des Habsbourg

Regnante Caesare | Carolo Sexto, | Elisabetha 
| Belgy (= -ii) gubernatri[x] | hoc antemural(e) 
exstru[i] | iussit | anno MDCCXXVI. | Pri­
mum lapidem | posuit | Ioannes Wilhelmus 
liber | baro ab Vnruhe10.

Sous le règne de l’empereur Charles VI, Élisabeth, 
gouvernante des Pays-Bas, a fait construire cet 
avant-mur en l’an 1726. La première pierre a 
été posée par Johann Wilhelm Freiherr de 
Unruhe.

La plus ancienne inscription connue de la pé-
riode autrichienne est la seule conservée à son 
emplacement originel. Elle est toujours visible 
aujourd’hui dans la vallée de la Pétrusse, juste au 
pied du pont Adolphe. La légende sur le « plan 
Cederstolpe  » donne une localisation concor-
dante  : «  Inschrift auf der Faussebraye unter 
Jost, im Petrusthale, nächst der Pastete11. » Le 
bloc est scellé parmi les pierres de taille d’une 
porte (qui a été murée par la suite) dans le mur 
d’escarpe du bastion Jost. L’inscription a donc 
été placée à un endroit stratégique : une entrée 
de la forteresse depuis le front de Thionville. Les 
autres inscriptions dont on peut situer précisé-
ment l’emplacement originel se trouvaient aussi 
à proximité de voies de passage et d’entrées/sor-
ties de la forteresse, ce qui garantissait la visibi-
lité de ces monuments. 

Le texte de l’inscription n’est plus lisible au-
jourd’hui  : la pierre sableuse, très friable, 
semble presque avoir été abrasée tant les 
lettres sont effacées (on distingue à peine la 
disposition des lignes). Par chance, un dessin 
et une photographie de la pierre nous donnent 
connaissance du texte12.

Photographie ancienne et actuelle de l’inscription 
au pied du pont Adolphe (rue de la Semois)

Détail du « plan Cederstolpe » : Inschrift auf der  
Faussebraye unter Jost, im Petrusthale, nächst der Pastete.
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Détail du Plan-relief de la ville de Luxembourg
Paris, musée des Plans-Reliefs ; photo © RMN-Grand Palais / Stéphane Maréchalle / René-Gabriel Ojeda
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service des Habsbourg et servirent de généra-
tion en génération dans l’armée impériale. Le 
père de notre Wallis, le comte Ernst Georg de 
Wallis (1637-1689), avait été nommé Gene­
ralfeldwachtmeister en 1685 et Feldmarschall­
lieutenant en 1688. Il mourut en 1689, alors 
que Franz Paul avait onze ans.

Avec son frère aîné Georg Oliver (1673-1744), 
Franz Paul servit comme page à la cour im-
périale. Au cours d’une partie de tir, il évita 
un dramatique accident  : alors que le jeune 
Léopold de Lorraine pointait vers son cousin 
Joseph Ier un fusil qu’il pensait vide, mais qui 
était chargé, le page s’interposa au moment où 
Léopold pressait la détente, et prit la balle qui 
aurait frappé l’archiduc héritier. Il fut griève-
ment blessé, mais cette mésaventure lui valut 
la reconnaissance du duc de Lorraine, qui lui 
offrit le commandement d’une compagnie 
dans son régiment. Il mena plusieurs cam-
pagnes en Allemagne et en Italie à la tête de 
cette compagnie. Il fut blessé à la bataille de 
Luzzara le 15 août 1702.

À la fin de l’année 1702, Wallis fut nommé ma-
jor dans le régiment Longueval, où il fut pro-
mu Obristwachtmeister en 1705. Placé en 1708 
à la tête du régiment Haslinger, il participa à 
toutes les campagnes de la guerre de Succes-
sion d’Espagne sous le commandement du 
prince Eugène, jusqu’à la conclusion de la paix 
d’Utrecht en 1713. En 1715, il fonda son propre 
régiment d’infanterie, nommé d’après son dé-
tenteur «  Jung-Wallis zu Fuss  » (no 43), avec 
lequel il participa à la guerre contre les Turcs.

L’ascension de Wallis dans l’état-major de l’ar-
mée des Habsbourg se poursuivit à un rythme 
remarquable. Le 24 mai 1716, il fut nommé 
Generalfeldwachtmeister ; dans ce rang, il avait 
le commandement sur l’ensemble des colonels 
commandants des régiments d’infanterie en 
campagne. Après la prise de Belgrade en 1717, 
il fut nommé commandant de cette place, poste 
qu’il occupa jusqu’à sa nomination comme gou-
verneur de Luxembourg en 1727. En février 
1718, il obtint le régiment de Max Ludwig von 
Regal (n° 36)14. Le 25 octobre 1723, il fut promu 
au grade de Feldmarschalllieutenant.

Wallis fut nommé « commandant provisionnel 
avec les prérogatives et honneurs du gouver-
neur15 » du pays et duché de Luxembourg et 
comté de Chiny le 29 mai 1727. C’est donc un 
militaire de grande expérience et un aristocrate 
du plus haut rang (Wallis est Reichsgraf, comte 
d’Empire) que le régime autrichien place à la 
tête de la forteresse. Ce choix s’explique par 
la situation géopolitique : en 1727, on sent les 
Français prêts à reprendre les hostilités. Cette 
année-là, Charles-Louis-Auguste Fouquet de 
Belle-Isle, un commandant qui s’était distingué 
sous Louis XIV, est nommé gouverneur des 
Trois-Évêchés et prend le commandement de 
la place de Metz. Le comte de Wallis doit pour 
ainsi dire faire contrepoids à Luxembourg.

Wallis resta en poste à Luxembourg jusqu’au 
mois d’octobre 1729, quand il quitta la ville 
pour prendre possession d’un commandement 
en Transylvanie. Sur le temps de son gouver-
norat, il s’était fait grandement apprécier de la 
population luxembourgeoise16. Nous verrons 
qu’un bel hommage lui sera rendu dans la for-

teresse à travers une inscription latine parti-
culièrement raffinée.

1728. L’inscription de l’écluse Bourbon : 
un monument réalisé sous Wallis

La deuxième inscription de l’époque autri-
chienne provient, comme la première, d’un 
ouvrage situé dans la vallée de la Pétrusse  : 
l’écluse Bourbon, dont la construction fut 
entamée à l’été 1727 et achevée en 172817. La 
pierre se trouvait donc à quelques dizaines de 
mètres en aval de celle qui mentionnait von 
Unruhe, posée deux ans plus tôt, en 1726. 

Le comte de Wallis, commandant de Luxem-
bourg, est présenté dans cette inscription 
comme l’autorité responsable de la construc-
tion de l’écluse (désignée par le terme opus, 
«  ouvrage  »), mais le texte mentionne aussi 
de façon appuyée les plus hautes figures du 
régime autrichien, Charles VI et Marie-
Élisabeth.

L’ouvrage de fortification dont l’inscription 
commémore la construction est défini par 
l’expression antemurale, qui correspond au 
terme «  avant-mur  » (la partie la plus exté-
rieure d’une enceinte fortifiée). Le texte dé-
signe ainsi le mur d’escarpe construit au pied 
du bastion et de la contregarde Saint-Jost (qui 
est bien daté de 1726 sur le « plan Cederstolpe »). 
Il s’agit d’un des tout premiers chantiers me-
nés dans la forteresse de Luxembourg sous le 
règne de Charles VI. Le fait qu’on ait réalisé 
une inscription à cette occasion, alors qu’il 
s’agissait d’une entreprise plus modeste que 
l’ajout d’un nouveau fort, est révélateur d’une 
volonté affirmée d’emblée, de la part des au-
torités de la forteresse, de conférer un certain 
prestige à ces nouvelles constructions et de 
marquer l’entrée dans une «  nouvelle ère  »  : 
le temps des Habsbourg. De fait, l’inscrip-
tion met en exergue le rôle de la gouvernante  
Marie-Élisabeth, qui était arrivée à Bruxelles 
en octobre de l’année précédente : celle-ci est 
présentée comme l’autorité dont émane di-
rectement l’ordre de la construction.

Le commandant de la place forte n’apparaît 
pour ainsi dire que comme l’exécuteur de 
l’ordre donné par la gouvernante. Il s’agit de 
Johann Wilhelm von Unruhe (1668-1728), 
dont le titre de Freiherr – un titre de noblesse 
du Saint-Empire – est rendu par la traduction 
latine usuelle liber baro (littéralement «  ba-
ron libre  »). Colonel du régiment Prince de 
Bade, il avait été nommé commandant de la 
forteresse de Luxembourg en mars 1722. Il 
occupa ce poste pendant cinq ans, jusqu’en 
1727, et mourut le 7 décembre 1728.

Un commandant de très haut rang pour la 
forteresse : Franz Paul von Wallis

Le successeur de Johann Wilhelm von Unruhe 
au commandement de la forteresse de Luxem-
bourg fut Franz Paul von Wallis von Karigh-
main (1678-1737)13. Celui-ci était issu d’une 
famille d’origine irlandaise, dont les membres 
avaient quitté leur domaine de Carrickmines 
(dans le comté de Dublin) au début du XVIIe 
siècle pour fuir les persécutions contre les 
catholiques. Ces nobles émigrés entrèrent au 
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Détail du « plan Cederstolpe » : Inschrift auf der Bourbon Schleuse.
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Inscription en l’honneur de Franz Paul von Wallis (1678-1737), 1728, partie supérieure : 
100 × 62 × 17 cm, 177 kg ; partie inférieure : 103 × 55 × 25 cm, 248 kg. M3E/MNAHA

1731. Un hommage à l’ancien gouverneur 
Wallis, « l’homme des remparts »

Une seconde inscription fut réalisée pour 
commémorer les constructions de Wallis, 
qui est le seul commandant de la forteresse à 
avoir été honoré de deux monuments épigra-
phiques. Elle ne comporte pas de date, mais 
ses caractéristiques matérielles la rapprochent 
de celle du fort Élisabeth rendant hommage à 
la gouvernante (voir ci-dessous)22. Il est très 
vraisemblable que les deux inscriptions aient 
été réalisées dans un laps de temps assez bref, 
voire simultanément. Or, l’inscription du fort 
Élisabeth, bien que ne comportant pas de date 
– autre point commun avec celle mentionnant 
Wallis –, doit être datée de 1731, année de la 
construction de ce fort23. L’hypothèse la plus 
probable est donc que la seconde inscription 
en l’honneur de Wallis soit à dater aussi de 
cette année-là et non pas du temps du gouver-
norat de celui-ci, qui prit fin au mois d’octobre 
1729, grosso modo un an et demi ou deux ans 
plus tôt. 

De toute évidence, donc, on élabora en 1731 
un «  programme  » commémoratif destiné à 
honorer les deux grandes figures qui avaient 
donné leur nom à deux nouvelles fortifica-
tions du front de Thionville. Dans le cas de 
Wallis comme dans celui de la gouvernante, 
l’honorandus n’était pas à Luxembourg et ne 
put voir de ses yeux l’inscription qui lui ren-
dait hommage. L’enjeu réel, dans l’un et l’autre 
cas, était d’inscrire un « grand nom » dans le 
paysage de la forteresse.

Si notre hypothèse d’un « baptême » des forts 
Charles, Élisabeth et Wallis en 1731 est cor-
recte (voir ci-dessus), on s’explique d’autant 
mieux la réalisation de la seconde inscription 
en l’honneur de Wallis cette année-là : ce mo-
nument était destiné à commémorer le nom 
donné a posteriori au fort construit sous le 
gouvernorat du comte de Wallis. Le haut rang 
occupé par ce dernier dans l’aristocratie du 
régime autrichien explique qu’on l’ait choisi 
comme troisième «  patron  », juste après les 
souverains de la maison des Habsbourg.

Dum regnat | gloriosissimus Cæsar | Carolus 
sextus | Belgiumq(ue) gubernat | Serenissima 
| Maria Elisabetha, | promovente comite a | 
Wallis Sacræ Cæsareæ | Maiestatis belli duce 
| et pro tempore | Luxemburgi locum | te­
nente (etc.), | hoc opus constructum est | anno  
MDCCXXVIII. 

Tandis que régnait le très glorieux empereur 
Charles VI et que la Sérénissime Marie-Élisabeth 
gouvernait les Pays-Bas, sous l’impulsion du 
comte de Wallis, chef de guerre de Sa Ma-
jesté impériale et catholique, commandant 
temporaire de la place de Luxembourg, etc., 
cet ouvrage fut construit en l’an 1728.

La structure syntaxique du texte reflète une 
hiérarchie très nette. La subordonnée en dum 
associe d’abord les autorités supérieures (l’Em-
pereur et la gouvernante)  ; ensuite, l’ablatif 
absolu (promovente comite…) présente le res-
ponsable direct de la construction (littérale-
ment, celui qui la «  fait avancer »)  :  le comte 
de Wallis.

Le nom et les titres de Wallis occupent six 
lignes de texte, autant que la partie initiale 
consacrée à l’Empereur et à la gouvernante. 
Les fonctions revêtues par Wallis ne sont 
pas indiquées par les titulatures officielles 
de la langue institutionnelle. Ainsi, le titre de 
«  chef de guerre de Sa Majesté impériale et 
catholique » fait référence au grade de Feld­
marschall, mais en recourant à une formule 
de la langue littéraire (l’expression dux belli 
est bien attestée dans la littérature classique, 
en particulier chez les historiens).

La charge de commandant de la forteresse est 
exprimée par la formule pro tempore Luxem­
burgi locum tenens, qui signifie littéralement : 
«  tenant pour un temps18 la place de Luxem-
bourg. » L’expression locum tenens ne traduit 
pas ici le grade de lieutenant, ce qui est sa si-
gnification la plus courante à l’époque19. Elle 
est employée dans son sens premier, comme 
une locution verbale (« qui tient le lieu »)20. À 
nouveau, il s’agit d’une périphrase plutôt que 
d’un terme technique21.
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À la différence de la première inscription men-
tionnant Wallis (celle de l’écluse Bourbon, 
1728), celle de 1731 se trouvait dans un ouvrage 
qui portait le nom de l’illustre personnage : le 
fort Grand-Wallis. Comme nous l’apprend le 
« plan Cederstolpe », elle avait été murée dans 
la façade du poste de garde et de douane si-
tué devant le fossé de ce fort24. Ce bâtiment se 
trouvait à proximité immédiate de la porte de 
Thionville25 : c’est à nouveau une situation stra-
tégique, un lieu de passage obligé pour toute 
personne entrant ou sortant de la forteresse 

forteresse autrichienne : elle ne mentionne pas, 
comme les autres inscriptions, le commandant 
en fonction au moment de la réalisation du mo-
nument épigraphique, mais elle constitue un 
hommage a posteriori à l’œuvre de construc-
tion d’un ancien gouverneur, désormais loin 
de Luxembourg. C’est d’autant plus probable 
qu’en cette même année 1731, on construisit le 
ravelin à gauche du fort Grand-Wallis et que ce 
nouvel ouvrage fut également nommé d’après 
l’ancien commandant (il s’agit du Petit-Wallis). 
Il est possible que la personne à l’origine de 
l’hommage appuyé rendu à Wallis en 1731 soit  
Philippe Henri de Magawly (1675-1756), qui 
exerça le commandant ad interim de la forte-
resse de mai 1731 à la fin de l’année26. Ce per-
sonnage, qui fut nommé Baron de Calry en cette 

Inscription en l’honneur de Franz Paul von Wallis, 1731, 32,5 × 119,5 × 16 cm, 82 kg. M3E/MNAHA
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par le front de Thionville. Notre datation de 
l’inscription est confirmée par la formula-
tion du texte. La fonction de gouverneur de 
Wallis est évoquée par une périphrase ver-
bale conjuguée à l’indicatif parfait (praefuit). 
L’emploi de ce temps invite aussi à situer la 
rédaction du texte après la fin du comman-
dement de Wallis.

Si la date de 1731 est exacte, l’inscription 
conçue pour le fort Grand-Wallis occupe une 
place à part dans le corpus épigraphique de la 

même année 173127, avait d’étroites connexions 
avec Wallis et était issu comme lui d’une famille 
d’aristocrates irlandais émigrés.

Pour honorer dignement le grand aristocrate 
qu’était Wallis, le ou les rédacteurs de l’ins-
cription ont fait montre d’une belle ingéniosité 
rhétorique. Le texte développe en effet un jeu 
de mots rapprochant le nom de l’ancien gou-
verneur du latin vallum. En latin classique, ce 
mot appartenait au vocabulaire technique de 
la construction des camps militaires  : il dé-
signait d’abord la palissade de pieux que l’on 
érigeait sur le talus élevé au moyen de la terre 
excavée lors du creusement du fossé entourant 
le camp. Par extension, vallum pouvait s’ap-
pliquer à toute sorte d’objet ou de structure 
faisant rempart. Dans notre texte, le terme dé-
signe les fortifications du fort Grand-Wallis.

Wallis est nommé par une périphrase qui, 
jouant sur l’équivalence Wallis/vallis, le dé-
signe littéralement comme «  l’homme des 
remparts ». La proposition relative cui de Wal­
lis nomen (est) signifie en effet à la fois «  ce-
lui qui a pour nom de Wallis  » et «  celui qui 
tire son nom des remparts  »28. Le terme val­
lum, sur lequel est fondé l’hommage rendu à 
Wallis, figure à trois reprises dans l’inscription 
(même quatre, vu l’équivalence Wallis/vallis) 
et est mis en évidence par plusieurs figures de 
style. La fin du texte – firmiora firmis valla val­
lis adiecit – évoque presque les tournures de 
la poésie latine. Elle est de ces expressions qui 
restent gravées dans la mémoire des lecteurs29.

Le rapprochement entre le nom Wallis et le 
latin vallum donne un tour spirituel à l’hom-
mage rendu à l’ancien gouverneur. Le brio de 
ce texte restera sans équivalent dans le corpus 
épigraphique de la forteresse.

1731. La Sérénissime Marie-Élisabeth,  
figure tutélaire de la forteresse autrichienne

La construction du fort Grand-Élisabeth en 
1731 donna lieu à la réalisation d’une ins-
cription en l’honneur de la gouvernante. 
Nous savons par le « plan Cederstolpe » que 
cette inscription fut scellée dans le mur de la  

Novum stupes | arcendo hosti extructum val­
lum. | Quid mirum si cui de Wallis nomen, | 
ad urbem cui praefuit, | firmiora firmis valla 
vallis adiecit ?

Tu restes frappé de stupeur face au nouveau 
rempart bâti pour repousser l’ennemi. Pour-
quoi s’étonner si celui qui a pour nom Wallis 
ajouta, pour la ville qu’il gouverna, à de forts 
remparts des remparts plus forts encore ?

Serenissima Belgii Austriaci gubernatrix | Maria 
Elisabetha | Luxemburgum, | validissima Belgii 
et Imperii claustra, | hisce munitionibus auc­
tum, | ab hostium insultu præstitit immune.

Par l’action de la Sérénissime gouvernante des  
Pays-Bas autrichiens Marie-Élisabeth, Luxem-
bourg, ce très robuste verrou des Pays-Bas et 
de l’Empire, agrandi par ces fortifications, fut 
garanti contre l’assaut des ennemis.

Inscription en l’honneur de Marie-Élisabeth, 1731, 37 × 116 × 15,5 cm, 127 kg. M3E/MNAHA
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casemate latérale gauche du fort30. Informa-
tion plus précieuse encore, le dessin sur le 
plan nous offre un aperçu complet de l’appa-
rence originelle du monument épigraphique 
du fort Grand-Élisabeth. Le bloc conservé, 
dans lequel est sculpté l’élégant cartouche 
contenant le texte, était surmonté d’un autre 
bloc disposé verticalement, aujourd’hui per-
du, qui était orné d’un relief figuré. La légende 
écrite au crayon à l’intérieur du dessin indique 
qu’un aigle impérial y était représenté31.

L’inscription est la seule du corpus épigra-
phique – à une exception près32 – où ne soit 
pas mentionné le nom d’un commandant in-
térimaire de la forteresse. Le texte se veut un 
hommage adressé exclusivement à la gouver-
nante des Pays-Bas, où même le commandant 
en fonction n’a pas sa place.

Par rapport aux deux précédentes inscriptions 
où était mentionnée Marie-Élisabeth, la titu-
lature de l’Altesse Sérénissime (Serenissima) 
présente ici un ajout intéressant. Elle n’est 
pas seulement « gouvernante des Pays-Bas », 
mais des «  Pays-Bas autrichiens  ». Comme 
dans les inscriptions latines rédigées à l’oc-
casion de la joyeuse entrée de Marie-Élisabeth 
à Bruxelles, qui scandaient à l’envi le nom 
de l’Autriche (cf. supra), la présence de 
l’épithète Austriacus dans l’inscription du 
fort Grand-Élisabeth accentue l’hommage à 
la nouvelle maison régnante des Pays-Bas. 
L’aigle impérial qui surmontait le texte com-
plétait visuellement la référence au pouvoir 
des Habsbourg.

Le rôle de la gouvernante dans le proces-
sus de construction n’est pas décrit de fa-
çon aussi concrète que dans l’inscription de 
1726, qui disait  : extrui iussit, « elle ordonna 
la construction  ». Notre texte invite certes à 
lui attribuer l’initiative de la construction (en 
tant qu’autorité supérieure dans les Pays-Bas), 
mais l’expression employée met en fait l’accent 
sur le résultat de ce travail de fortification33. 

L’inscription célèbre donc en Marie-Élisabeth 
moins l’autorité instigatrice du chantier qu’une 
figure tutélaire veillant sur l’inexpugnabilité 

de la forteresse. L’hommage rendu s’inscrit 
dans un registre symbolique pour construire 
une figure de souveraine protectrice.

1731. Une inscription au nom de  
l’Obristwachtmeister Johann Adolph  
d’Olisy dans le fort Élisabeth

En 1731, l’année où furent posés les deux 
monuments épigraphiques en l’honneur de 
Marie-Élisabeth et de Wallis, une troisième 
inscription fut réalisée au nom de Johann 
Adolph d’Olisy34 (†1739), qui avait été nom-
mé « sergent-major de la ville et province de 
Luxembourg  » le 19 février 173135. Le texte 
de l’inscription indique de façon détaillée ses 
fonctions et grades.

LES INSCRIPTIONS DE LA FORTERESSE DES HABSBOURG

Détail du « plan Cederstolpe » : Inschrift an der  
linken Flankenkasematte von Groß Elisabeth.

Détail du « plan Cederstolpe » : Inschrift des Steines, welcher beim Abbruche des im Graben  
vor Groß Wallis gestandenen alten Wacht u(nd) Douanenhauses gefunden wurde.

Détail du Plan-relief
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Io(hann)es Adolph(us ?) d’Olis[y] | vice tribu­
nus et | præsidiar(ius) vigiliarum | supremus 
præfectus | huius munimenti | fundamina  
posuit | MDCC XXXI.

Johann Adolph d’Olisy, commandant intéri-
maire et Obristwachtmeister, a posé les fonda-
tions de ce fort en 1731.

Le titre de praesidiarius vigiliarum supremus 
praefectus traduit très précisément le grade 
d’Obristwachtmeister36. La formule de vice tri­
bunus, en revanche, ne correspond pas à un 

grade militaire précis, mais désigne la charge 
de commandant intérimaire de la forteresse, 
qu’Olisy assura en remplacement du comte de 
Neipperg, du 19 février au 22 mai 1731. À cette 
date, le commandement intérimaire passa à 
Philippe Henri de Magawly37. On dispose ainsi 
d’une fourchette chronologique assez précise 
pour la datation de cette inscription – qui fut 
d’ailleurs vraisemblablement posée avant celles 
en l’honneur de Marie-Élisabeth et de Wallis (il 
est très probable, en effet, que la construction 
du fort Grand-Élisabeth s’étendit au-delà du 
mois de mai).
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Fait unique dans notre corpus, on a conservé 
intact l’ensemble du monument épigraphique 
de Johann Adolph d’Olisy. Au-dessus de la 
pierre inscrite était scellé un deuxième bloc 
avec un relief représentant les armoiries de 
l’honorandus, qui a échappé aux martelages 
de l’époque révolutionnaire  : on y recon-
naît parfaitement l’écu aux armes écartelées, 
le heaume et le cimier au lion de la famille 
d’Olisy38.

Les deux blocs constituant le monument ont 
été démontés en 1872, comme l’indique la 
notice informant de l’entrée de ces pierres au 
musée de la Section historique39 : « Pierre por-
tant une inscription en l’honneur du général 
Olizy, provenant de la lunette de ‘Klein-Elisabeth’, 
démolie en 1872. Don de l’administration des 
travaux publics.  » La légende accompagnant le 
dessin du monument sur le « plan Cederstolpe » 
confirme et précise la localisation : « Wappen 
und Inschrift in der rechten Face der Lünette 
rechts von Groß Elisabeth. » Cette lunette est 
l’ouvrage avancé représenté sur le « plan Ce-
derstolpe » en avant du fort Petit-Élisabeth, et 
qui est bien daté de 173140. Selon ce plan, une 
voie d’accès à la forteresse se trouvait juste à 
proximité de la lunette, ce qui est cohérent par 
rapport à ce que l’on sait par ailleurs des em-
placements des inscriptions.

Il faut souligner que l’ouvrage sur lequel s’affi-
chaient le nom et les armoiries d’Olisy n’était 
pas destiné à porter son nom : à la différence des 
inscriptions posées la même année en l’honneur 
de Marie-Élisabeth et de Wallis, la réalisation de 
ce monument épigraphique ne s’inscrit pas dans 
le processus de « baptême » du fort. Elle révèle 
la volonté d’un officier promu temporairement 
au commandement de la place de perpétuer 
la mémoire de cette fonction et d’inscrire son 
nom dans le paysage de la forteresse aux côtés 
de ceux des souverains et d’un personnage de 
très haut rang tel que Wallis.

Deux ans plus tard, en 1733, fut construit un 
ouvrage fortifié qui allait recevoir le nom de 
Johann Adolph d’Olisy. La « redoute Olizy » se 
situe à l’avant du fort Niedergrünewald, exac-
tement à l’opposé du fort Petit-Élisabeth où 

avait été placée l’inscription d’Olisy. Ce « bap-
tême » ne donna pas lieu à la réalisation d’un 
autre monument au nom de ce dernier.

1732. L’inscription du fort Thüngen

En 1732, l’impressionnante ceinture de forts 
bâtie en quelques années à peine par le régime 
autrichien  s’enrichit d’un nouvel ouvrage, si-
tué à l’avant du fort Obergrünewald. Ce fort 
reçut le nom du commandant qui remplaçait 
Neipperg depuis le 6 février de cette année  : 
Adam Sigmund von Thüngen. Une inscription 
fut érigée pour commémorer ce « baptême ».

L’essentiel du texte consiste en l’énonciation 
des titres et grades de Thüngen. L’expression 
latine liber baro est la traduction régulière de 
Freiherr, titre de noblesse du Saint-Empire. 
Dans la suite de la titulature, nous compre-
nons les lettres GE comme l’abréviation de 
ge(neralis). En 1732, Thüngen ne possédait 
pas de grade pouvant correspondre au titre 
de « général »41. Dès lors, si l’on considère que 
l’inscription adopte une terminologie tech-
nique, ge(neralis) doit être interprété comme 
un adjectif épithète de praefectus (la tournure 
generalis praefectus est attestée dans les titu-
latures de l’époque moderne)42. Selon cette 
analyse, la conjonction et coordonne deux 
déterminants de praefectus  : l’adjectif ge­
neralis et les préfixes pro uice. L’ensemble 
forme un seul titre («  commandant général 
et intérimaire  »), correspondant à la fonc-
tion que Thüngen assumait depuis le 6 fé-
vrier 1732. 

Cette titulature est étonnamment com-
plexe43. On peut y voir une maladresse dans 
la rédaction, mais il n’est pas exclu que 
cette abondance verbale soit intentionnelle. 
Songeons que quelques mois auparavant, 
le précédent commandant intérimaire de 
la forteresse, Johann Adolph d’Olisy, avait 
été honoré d’une inscription qui présentait 
une imposante suite de titres latins (voir 
ci-dessus). Peut-être le ou les rédacteurs de 
l’inscription ont-ils souhaité flatter le nou-
veau gouverneur provisionnel en adoptant 
une titulature particulièrement élaborée.

La dernière partie de la titulature de Thüngen 
est la mention de son grade de colonel (colo­
nellus, correspondant à l’allemand Obrist) du 
régiment d’Arenberg44, en garnison à Luxem-
bourg de 1732 à 1735. Son colonel proprié-
taire était Léopold Philippe Charles Joseph, 
duc d’Arenberg (1690-1754), qui avait acquis 
en 1716 ce régiment d’infanterie originaire 
d’Allemagne45. Thüngen en était devenu le 
colonel commandant en 1723.

Cette inscription est aujourd’hui murée au 
centre de la façade du réduit du fort Thüngen 
(qui abrite le Musée Dräi Eechelen), juste 
au-dessus du cordon qui court à mi-hauteur 
du mur. Il ne s’agit pas de son emplacement 
originel. L’état actuel du réduit est le résultat 
de transformations réalisées par les Prussiens 
en 1836-183746. Des vues de la gorge du réduit 
réalisées à l’époque de ces travaux indiquent 
que l’inscription n’y était pas encore scellée47. 
Le « plan Cederstolpe » ne donne malheureu-
sement pas d’indication précise sur le lieu où 
elle avait été placée en 173248. En tout cas, la 
localisation actuelle ne correspond pas à ce 
que l’on connaît des lieux choisis pour les ins-
criptions à l’époque autrichienne : la gorge du 
réduit est à l’écart des voies de circulation de 
la forteresse.

LES INSCRIPTIONS DE LA FORTERESSE DES HABSBOURG

Inscription en l’honneur d’Adam Sigmund von Thüngen 
murée dans la façade du Musée Dräi Eechelen.

Détail du « plan Cederstolpe » : Inschrift am Fort 
Thüngen. [Nacher/Neher?] eingematert ward – wo? 

Illustriss(imus) Sigismundus l(iber) ba(ro) 
| Thungen ge(neralis) et pro uice præfecttus 
ac | legi(on)is Cæsareo Arenb(er)gice colon(e)ll(us) 
p(rimum)49 lapidem huic munim(en)to | posuit 
MDCCXXXII.

Très illustre Messire Sigismond Freiherr 
de Thüngen, commandant général inté-
rimaire et colonel du régiment impérial 
Arenberg, a posé la première pierre de ce 
fort en 1732.
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Il est vraisemblable que l’inscription fut dépla-
cée à l’époque du démantèlement de la forte-
resse50. Elle est en tout cas bien visible sur une 
peinture de Jos Klein représentant « les Trois 
Glands  » vers 190051. Ce  faux historique que 
constitue la pose de l’inscription de 1732 dans 
un mur d’époque prussienne a contribué à la 
«  refonctionnalisation  » du réduit Thüngen 
comme lieu de mémoire et d’identité cultu-
relle. Dans une perspective de patrimonialisa-
tion des vestiges de la forteresse, on conféra à 
ce petit monument épigraphique une visibilité 
majeure dans le nouveau paysage de Luxembourg 
« ville ouverte ».

1735. Un prince des Pays-Bas à Luxembourg : 
l’inscription du fort Rubempré

Pour l’année 1735, l’ingénieur en chef de la for-
teresse Simon de Bauffe prévoit la construction 
d’un fort sur le plateau du Rham. Les travaux 
commencent au mois de juin et se terminent 
en septembre. Cet ouvrage est le fort Rubem-
pré, ainsi nommé d’après François Philippe,  
comte de Merode et Montfort, prince de  
Rubempré (1669-1742), un des plus éminents 
membres de la noblesse des Pays-Bas. 

Le fort construit en 1735 ne dut ce nom 
qu’à un concours de circonstances. Dans le 
contexte de la guerre de Succession de Pologne 
(1733-1738), le 27 août 1735, Charles VI requit 
un subside extraordinaire de 1 680 000 florins 
aux États des différentes provinces des Pays-
Bas52. Le montant exceptionnellement élevé 
de cette requête rendit la négociation avec 
les États très délicate. Signe éloquent de la 
gravité de la situation, la gouvernante décida 
en septembre d’envoyer des commissaires de 
très haut rang – parmi lesquels le comte von 
Harrach et le prince de Ligne – dans les dif-
férentes provinces pour percevoir ces contri-
butions53. C’est le prince de Rubempré qui fut 
chargé de recouvrer le subside extraordinaire 
réclamé aux États de Luxembourg. 

Tel est le contexte dans lequel Rubempré se 
rendit à Luxembourg dans le courant du mois 
de septembre 173554. À son entrée dans la 
ville, il se vit offrir un vin d’honneur55. Les 

États donnèrent leur réponse le 12 octobre  ; 
le lendemain, Simon de Bauffe écrivait à  
Harrach  :  «  Le Prince de Rubempré va par-
tir, aÿant finit avec Les Etats, qui ont accordé 
Cent Cinquante mille florins56. »

Le prince de Rubempré quitta donc Luxembourg 
peu après le 13 octobre, après  un séjour de 
quelques semaines à peine. Il est probable, 
même si nous ne possédons aucune informa-
tion à ce sujet, que la décision de donner son 
nom au nouveau fort du plateau du Rham fut 
prise durant son séjour en septembre-octobre 
1735. L’hommage qui lui était ainsi rendu était 
d’autant plus remarquable que, à la notable 
exception de l’Empereur et de la gouvernante, 
le prince est le seul à donner son nom à un 
fort sans avoir exercé aucun commandement 
dans la forteresse. D’autre part, ainsi nommé, 
le fort Rubempré devenait un « monument » 
de la venue à Luxembourg de ce très haut per-
sonnage du régime autrichien.

Le « baptême » du fort Rubempré fut commé-
moré par une inscription à la gravure fine et 
élégante.

Il s’agit du plus long texte dans le corpus des 
inscriptions commémoratives de la forte-
resse  (et c’est aussi celui qui présente la syn-
taxe la plus complexe). Il s’ouvre,  comme at-
tendu, sur le nom du prince de Rubempré et sa 
prestigieuse titulature, qui se déploie sur plus 
de quatre lignes.

Après la titulature, une longue proposition 
temporelle (de cum à accelerent) expose 
les circonstances de la venue du prince de  
Rubempré à Luxembourg. Cette narration 
tranche avec le contenu des autres inscrip-
tions de la forteresse. Cette particularité cor-
respond bien à la singularité du « baptême » 
du fort Rubempré : puisque le personnage qui 
donnait son nom à l’ouvrage fortifié n’était ni 
un souverain, ni un commandant de la forte-
resse, il était nécessaire d’expliquer le contexte 
dans lequel cette dénomination avait eu lieu. 
C’était aussi une manière d’exalter le rôle joué 
par Luxembourg lors de la guerre de Succes-
sion de Pologne.
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À la manière d’une peinture habillant les per-
sonnages à l’antique, la narration emploie des 
titres inspirés des institutions romaines (lega­
tus, patres patriae) pour parer les différents 
acteurs du prestige de l’Antiquité  et établir 
symboliquement un parallèle entre les vicissi-
tudes de la politique contemporaine et la glo-
rieuse histoire romaine.

Les formules choisies pour évoquer la levée 
des subsides extraordinaires magnifient éga-
lement l’événement. La tournure inflammare 
ut (+ subjonctif ) dans le sens de «  exhorter 
à  » (qui n’est pas attestée en latin classique) 
est beaucoup plus expressive que le banal  
(ex)hortari ut60. Au sens figuré, le verbe in­
flammare signifie « enflammer d’une passion, 
d’un désir ». Cette locution imagée donne un 
caractère théâtral à la narration : on imagine le 
« légat » Rubempré adresser aux « pères de la 
patrie » – les députés des États – un discours 
plein de feu qui soulève un élan d’enthou-
siasme et enflamme les cœurs.  On pourrait 
se croire dans un épisode de Tite-Live… Les 
résistances et les âpres négociations qu’avait In
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Philippus Princeps Rubempratanus, | Aurei 
Velleris Eques torquatus, Coesari57 | Regi 
a consiliis Secretioribus, Reivenatoriæ | in 
Brabantia præpositus, Celsissimæ ac | Serenis­
simae ArchiDucis Equitis summus | Præfectus, 
cum ad hanc urbem | Legatus patres Patriæ 
inflammat ut | collatis subsidiis opt<at>um58 
violenti | belli finem et gloriosam pacem | ac­
celerent, hoc urbi munimentum, | munimento 
Illustre Nomen, Hostique no(-) | vum Terrorem 
Addidit Anno MDCCXXXV.

Philippe, Prince de Rubempré, Chevalier de la 
Toison d’Or, Conseiller privé de l’Empereur et 
Roi, Grand Veneur de Brabant, Grand Écuyer 
de Son Altesse Sérénissime l’Archiduchesse  : 
lorsqu’il fut envoyé comme légat dans cette 
ville et qu’il enflamma59 l’ardeur des pères de 
la patrie à verser les subsides pour hâter la fin 
souhaitée d’une guerre violente et une paix 
glorieuse, il procura à la ville ce fort, au fort 
un nom illustre, et à l’ennemi une terreur nou-
velle. En l’an 1735. 
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en fait suscitées la demande de subsides n’ont 
évidemment pas leur place dans cette mise en 
scène « à l’antique » des événements. À travers 
le prisme de la langue latine, le texte commé-
moratif transfigure la réalité.

Dans le même ordre d’idées, il n’est peut-être 
pas anodin que l’expression qui fait explici-
tement référence au versement des subsides 
(collatis subsidiis) soit en fait un élément su-
bordonné dans la construction de la phrase. Ce 
qui était la raison même du séjour du prince de 
Rubempré à Luxembourg est présenté comme 
un élément secondaire. Le texte dit en effet lit-
téralement ceci  : « … il exhorte les pères de la 
patrie à ce que, une fois les subsides versés, ils 
accélèrent la fin de la guerre… » Dans le récit 
idéalisant de l’inscription, l’accent est moins mis 
sur la question pratique des finances que sur le 
thème idéologique du rétablissement de la paix.

C’est seulement à partir des mots hoc urbi 
munimentum, à la dixième ligne (sur douze), 
que le texte aborde le sujet attendu de ce 
genre d’inscription  : la commémoration de 
la construction du nouveau fort. Cette partie 
conclusive de la phrase est stylistiquement 
très élaborée, avec un effet de gradation re-
marquable, qui culmine sur l’effroi que le nou-
veau fort va inspirer à l’ennemi.

Les inscriptions de 1731 en l’honneur de 
Wallis et de Marie-Élisabeth évoquaient déjà 
« l’ennemi » contre qui se dresse la forteresse. 
Son identité n’est jamais précisée, mais dans 
le contexte de l’année 1735, il est encore plus 
évident qu’il s’agit des Français. Dans les deux 
autres inscriptions, il était question de re-
pousser cet ennemi et de se garantir de son 
assaut. Notre texte se ressent de la situation 
de conflit armé des mois précédents, et se fait 
plus offensif  : le fort ajouté par le prince de 
Rubempré inspire la terreur aux assaillants.

L’inscription du fort Rubempré entra dans la 
collection du Musée de la Section historique en 
septembre 187061. La légende qui accompagne 
le dessin de la pierre sur le « plan Cederstolpe » 
indique que l’inscription se trouvait « an der 
Kehle der Traverse von Rubamprez62 ». Sachant 
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qu’une traverse est une structure massive bar-
rant un chemin sur une grande partie de sa 
largeur, la traverse du fort Rubempré peut être 
identifiée à la fortification établie à la hauteur 
des ouvrages avancés du fort, de l’autre côté de 
la route, pour obstruer le passage sur le bord du 
plateau. 

La façade de gorge de la traverse doit être celle 
tournée vers l’intérieur de la forteresse. L’ins-
cription était donc directement visible de toute 
personne qui prenait la route de Trèves, une 
situation d’autant plus  stratégique  en matière 
de «  communication  » que l’inscription avait 
été érigée dans le contexte des opérations de la 
guerre de Succession de Pologne menées dans 
la région de la Moselle. 

Sur le «  plan Cederstolpe  », au-dessus de la 
pierre, est dessinée la partie inférieure d’un 
autre bloc (la ligne supérieure ondulée semble 
indiquer que le dessin ne reproduit ce bloc 
que de façon partielle). Dans cette partie du 
dessin, on distingue une légende au crayon, 
qui peut être déchiffrée ainsi : « Hierauf standt 
einst ein Wappen | eingehauen ». Ces armoi-
ries, qui ont dû être martelées à l’époque ré-
volutionnaire, étaient certainement celles du 
prince de Rubempré63. 

Il est très probable que le prince de Rubempré 
avait déjà quitté Luxembourg quand fut réali-
sée l’inscription en son honneur. En effet, l’in-
sistance sur la fin du conflit et la conclusion 
rapide de la paix (cf. le verbe accelerent) s’ap-
parente fort à une prophétie post eventum. Un 
tel texte ne peut avoir été rédigé qu’après la 
conclusion de l’armistice qui mit fin au conflit 
le 4 novembre 173564. 

Gravée dans les dernières semaines de l’an-
née 1735, l’inscription du fort Rubempré était 
autant une commémoration du «  baptême  » 
prestigieux du fort qu’un monument glori-
fiant le rôle que les « pères de la patrie luxem-
bourgeoise  » étaient censés avoir joué dans 
le retour de la paix. Maigre consolation, sans 
doute, pour les lourds sacrifices imposés par 
l’effort de guerre…

Détail du « plan Cederstolpe » : Inschrift an der 
Kehle der Traverse von Rubamprez. 
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1740. Un dernier monument épigraphique 
à l’« enveloppe de Chanclos »

La huitième et dernière inscription connue de 
l’époque autrichienne date de 1740 et commé-
more une construction réalisée sous l’auto
rité de Charles-Urbain, comte de Chanclos de 
Retz Brisuila (Namur, 1686 - Bruxelles, 1761), 
commandant intérimaire de la forteresse de 
1739 à 174265.

Charles-Urbain de Chanclos appartient à une 
lignée de hauts officiers de l’armée impériale. 
Son père, Denis-François-Urbain-Joseph (1657-
1726), avait atteint le grade de Feldmarschall-
lieutenant en 1723 et était gouverneur d’Au-
denarde. Il avait acquis en 1700 le château de 
Lesve (dans l’actuelle province de Namur)  ; on 
peut toujours voir son monument funéraire 
dans la petite église de ce village. Son fils hérita 
du titre de seigneur de Lesve à sa mort en 1726.
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Charles-Urbain entama sa carrière militaire 
comme capitaine dans le régiment du duc 
d’Arenberg. Il servit ensuite dans le régiment 
wallon de Claude de Ligne (no 38), dont il devint 
le colonel commandant en 1726. Le 17 janvier 
1734, il fut nommé Generalfeldwachtmeis­
ter. En 1737-1738, lors de la guerre contre les 
Turcs, il était à la tête d’une division de l’in-
fanterie et servait sous le commandement de 
Charles-Alexandre de Lorraine66. Sa conduite 
durant la campagne lui valut une série de 
récompenses de la part de la maison de Lor-
raine. François III, duc de Lorraine et grand-
duc de Toscane, le nomma son chambellan 
le 1er  mars 1738. En avril de la même année, 
Chanclos fut aussi nommé Grand-Maître de 
la Cour de Charles-Alexandre de Lorraine67.

Le 3 mars 1738, Chanclos fut nommé Feld­
marschalllieutenant. Le 12 juillet de cette 
même année (décidément faste  !), il fut in-
vesti du commandement de la forteresse 
d’Ostende. Il ne s’y rendit cependant pas, mais 
accompagna Charles-Alexandre de Lorraine 
dans la campagne de Hongrie. À nouveau, 
il fut récompensé pour ses bons services  : il 
obtint le titre de comte par lettre patente du 
18 juin 1740.

À la suite du décès de Johann Adolph d’Olisy, 
commandant intérimaire de Luxembourg 
(en remplacement de  Neipperg), le 17 mai 
173968, Chanclos reçut le commandement 
de cette forteresse, qu’il exerça jusqu’en 
1742. Cette année-là, il quitta Luxembourg 
pour Ostende. En 1745, il défendra cette 
place assiégée par les Français, mais devra 
capituler. Cela ne l’empêcha pas d’être pro-
mu au grade de Feldzeugmeister (comman-
dant d’artillerie) en juillet de cette année. En 
1754, il sera même nommé Feldmarschall et 
commandant des troupes aux Pays-Bas. In-
validé par une crise d’apoplexie, il ne put ja-
mais exercer cette fonction, mais il en porta 
le titre jusqu’à sa mort en 1761.

L’inscription au nom de Chanclos est la seule 
qui ne soit pas recensée sur le «  plan Ceder
stolpe ». Sa découverte, dans le contexte du dé-
mantèlement, est relayée en ces termes dans les 

Publications de la Section Historique : « Pierre 
commémorative, avec inscription latine, en 
l’honneur de Carolus Urbanus de Retz, Comes 
a chanclos etc., trouvée dans l’enveloppe du 
réduit Berlaymont en décembre 1871. Don de  
M. de Scherff, Président de la Chambre des 
Députés69. »

Grâce à un document anonyme de 1742, in-
titulé Mémoire des dispositions à faire pro­
visionellement en Cas de Siege et Bombarde­
ment de La Ville de Luxembourg, nous savons 
que cette enveloppe était appelée à l’époque 
«  envelope de Chanclos à la Redoute de  
Berlaimont  » et qu’il s’agissait du troisième 
ouvrage à porter le nom de Chanclos70. 

Le monument épigraphique commémorant le 
«  baptême  » de l’enveloppe de Chanclos, qui 
donnait aussi à voir les armoiries du com-
mandant intérimaire, avait été scellé dans la 
muraille, sans doute à proximité immédiate 
de la route venant de la Porte-Neuve, comme 
le suggèrent les emplacements choisis pour 
d’autres inscriptions.

Carolus Urbanus de Retz, | Comes a Chanclos, to­
parcha in Le<s>ves71 (etc.), | Campi mariscalli lo­
cum tenens, | Cambellanus magni ducis Thusciae, 
| Ostendae gubernator, | Urbis ducatusque Luxem­
b(urgi/ensis) præfectus, |[primum in hoc munimen­
to] | lapidem ponens, | novum Luxemburgo decus 
| ingensque robur | addidit | anno | MDCCXXXX. 

Charles-Urbain de Retz, comte de Chanclos, 
seigneur de Lesves, etc., Feldmarschall­
lieutenant, chambellan du grand-duc de Tos-
cane, gouverneur d’Ostende, commandant de 
la ville et du duché de Luxembourg, en posant 
la [première] pierre [dans ce fort], procura à 
Luxembourg un nouveau titre de gloire et une 
puissante défense. En l’an 1740.

Les armoiries et le texte latin sont gravés sur 
deux pierres, mais dans un champ unique 
délimité par une moulure. Les armes de 
Chanclos72 ont été martelées, sans aucun 
doute à l’époque révolutionnaire. La bordure 
inférieure de la première pierre est endommagée, 
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juillet 1738 (voir ci-dessus). Le grade de Feld­
marschalllieutenant (rendu mot à mot par l’ex-
pression Campi mariscalli locum tenens) est 
mentionné en premier lieu, mais il avait en fait 
été octroyé à Chanclos le 3 mars, juste après le 
titre de chambellan du grand-duc de Toscane 
(1er mars) ; la nomination comme gouverneur 
d’Ostende est postérieure aux deux autres (12 
juillet). La quatrième fonction indiquée est 
celle de commandant intérimaire de Luxem-
bourg, dont la dénomination latine correspond 
bien à la formule officielle : « commandant74 de 
la ville et du duché de Luxembourg  ». S’agis-
sant de sa charge la plus récente au moment 
de la réalisation de l’inscription, mais aussi de 
celle qui explique son lien avec la forteresse, il 
est logique qu’elle soit mentionnée en dernier 
lieu. Malgré les mutilations du texte, il ne fait 
donc aucun doute que la titulature de Chanclos 
est complète et que la suite de l’inscription est 
entièrement consacrée à l’acte de construction 
commémoré par le monument.

Le ou les rédacteurs de ce texte, le dernier 
d’une série entamée quinze ans plus tôt, s’ins-
crivaient dans une tradition désormais bien 
établie. On constate dès lors sans surprise que 
l’inscription de l’enveloppe Chanclos combine 
plusieurs thèmes déjà exploités auparavant. 
Comme dans le cas de von Unruhe, Olisy et 
Thüngen, on nous montre le gouverneur pro-
visionnel Chanclos posant la première pierre 
(ou les fondations) du fort. L’idée de « l’adjonc-
tion » (addidit) d’un ouvrage nouveau (novum) 
était déjà exprimée dans la seconde inscrip-
tion en l’honneur de Wallis (1731) et dans celle 
de Rubempré  ; dans celle du fort Élisabeth, 
on trouvait l’idée similaire d’une «  augmen-
tation  » de la forteresse. Quant à l’insistance 
sur la puissance des nouvelles fortifications 
(ingensque robur), elle était déjà présente dans 
les inscriptions en l’honneur de Wallis (1731) 
et de Marie-Élisabeth. De façon intéressante, 
l’éloge de l’enveloppe de Chanclos associe au 
thème de la solidité celui du prestige (decus si-
gnifie « ornement, parure, gloire »).

On peut ainsi voir dans le texte en l’honneur 
de Chanclos comme une synthèse de la rhéto-
rique mise en œuvre dans ce « genre » épigra-
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mais cette dégradation n’empêche pas la lec-
ture du texte. En revanche, la partie supé-
rieure de la deuxième pierre a été brisée et la 
première ligne n’est plus lisible ; il est toutefois 
possible d’en proposer une restitution73. 

Les lignes 1-6, gravées sur la première pierre, 
contiennent la titulature de Chanclos. Les 
termes latins employés sont ceux d’usage cou-
rant à l’époque pour la traduction des titres 

phique que constituent les inscriptions com-
mémoratives de la forteresse. Il est difficile 
de déterminer si les parallèles que nous avons 
relevés trahissent une volonté consciente 
d’imiter les précédentes inscriptions, dans un 
esprit d’imitatio et d’aemulatio, ou s’ils sont 
dus simplement au recours machinal à des 
lieux communs. La question est d’autant plus 
délicate que nous ignorons tout de l’identité 
des rédacteurs des différentes inscriptions. Vu 
la proximité chronologique et stylistique de 
certaines d’entre elles (par exemple les deux 
inscriptions de 1731), il est permis de suppo-
ser que la ou les mêmes personnes compo-
sèrent différents textes. Les sources dont on 
a connaissance ne permettent malheureuse-
ment pas de conjectures plus précises.

Mémoire des dispositions à faire provisionellement en Cas de Siege et Bombardement de La Ville  
de Luxembourg, Philippe Delaing (?-1767), après 1741, 32 × 20,5 cm. M3E/MNAHA 2022-237/007 

et des grades. La mention du titre de comte 
fournit un terminus post quem précis pour 
la rédaction de notre texte, puisque Charles-
Urbain avait reçu ce titre le 18 juin 1740 : l’ins-
cription a donc été réalisée dans la deuxième 
moitié de l’année 1740.

Les lignes 3-6 indiquent les grades et fonctions 
de Chanclos. Les trois premières fonctions men-
tionnées lui ont été attribuées entre mars et 
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Plan d’une partie des fortifications de la Ville de Luxembourg avec la projection de 
l’enveloppe de Chanclos, Philippe Delaing, Luxembourg, 24 novembre 1740,  
40 × 92 cm. M3E/MNAHA 2022-237/001
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17 Novembris. 226; OeStA AVA Adel RAA 188.13 
Hinderer, Johann Christoph von, auf Steinhausen, 
Obrist und Kommandant des kaiserlich Trauni-
schen Infanterieregiments, Franz Ludwig Wilhelm, 
Hauptmann des kaiserlich Badischen Regiments, 
Brüder, Panierherrenstand und Freiherrenstand 
für das Reich und die Erblande, „Wohlgeboren“. 
Laxenburg 1738 Mai 7.
20  Regimentsgeschichte 238.
21  [o.A.], Markgraf von Baden, 238.
22  [o.A.], Markgraf von Baden, 240.
23  Mathieu, Paul, La dalle funéraire du baron 
Johannes Wilhelm de Unruhe à Autelbas, in : Les 
cahiers du Groupe de Recherche Aériennes du Sud 
Belge/Musée d’Autelbas 49 (2020), 2-18; Goffinet, 
H., Mélanges. V. Deux inscriptions au château 
d’Autel, in : Annales de l’Institut archéologique du 
Luxembourg, 19-20 (1887-1888), 288-290.
24  Alphonse Rupprecht, Logements militaires. 
1979, N°350 : Mademoiselle de Hinderer une 
chambre pour un officier. 6 places pp. 201-
203, qui signale que les archives de Ryaville se 
trouvent en grande partie au château de Monsieur 
le baron de Tornaco à Sanem. Des documents 
se rapportant au Ryaville se sont en effet trouvés 
dans le Fonds Tornaco donné au Musée. 
25  LABW, GLA Karlsruhe 36 Nr. 1833. 1668 
baden-badischer Hofrats-Sekretär, 1686 baden-
badischer Hofratsdirektor, und seiner Männlichen 
Erben, Belehnung mit dem sog. Steinhaus in 
Oberweieren dem Laienzehnt in Kippenheim, Ge-
fällen in den Stäben Oberkirch, Oppenau und Ulm, 
1686-1744. Vergleich zwischen Baden-Baden und 
dem Hofrat Matern Christoph Hinderer, wonach 
derselbe für seine beim Reichshofrat eingeklagten 
Besoldungs- und Reisekostenrückstände 28.000 
fl. in neun Halbjahresterminen erhält, dagegen auf 
seine Klage verzichtet. 
26  M3E/MNAHA Fonds Tornaco 2022-234, 
Diderrich, Emile, Notice historique sur la famille de 
Ryaville, in : Ons Hémecht 18 (1912), 147-155.
27  Diderrich, Ryaville, 151.
28  Diderrich, Ryaville. Il avait été légué à la mort 
d’Anne-Marie de Reichling, en 1721 à son cousin 
Charles II de Ryaville, son héritier universel, en lui 
substituant au cas où il n’aurait pas de succes-
seurs directs, la nièce de celui-ci, Marie-Charlotte 
(Caroline) de Ryaville. Les droits des Reichling 
étaient issus d’une transaction en 1666 entre 
le Seigneur d’Argenteau et Odile d’Huart d’une 
part et le Sr Thomas de Reichling, receveur des 
Domaines au quartier d’Arlon, d’autre part. En 
1686, les héritiers du colonel Jean baron de 
Reichling seigneur d’Autel, colonel d’un régiment 
d’infanterie au service de Sa Majesté (sa femme 
était Odilia Huart), avaient acquis la seigneurie 
d’Autel, « mais il y eu, au cours des années, bien 
de contestations ». 
29  Diderrich, Ryaville, 147-155; Rupprecht, 
Logements militaires, 10-16, ici : 12.
30  Mersch, Jules, Les barons d’Huart, in : Bio-
graphie nationale 17 (1969), 167-340, ici : 219.
31  Hudemann-Simon, Noblesse luxembour-
geoise, 430.
32  Reinert, François, L’église Saint-Nicolas, 10-
16. Lascombes, Chronik, 382 : « Alle Grabplatten 
an den Mauern und die Altäre, sowie sämtliche 
Schösser sind beim Stadthauspförtner abzu-
liefern. Hau-und Tuffsteine der Gewölbe und die 
Grabplatten, die nicht reklamiert werden, sind an 

3  Sa première épouse Éleonore, fille de 
Frédéric-Egon, comte de Furstenberg, et de la 
comtesse Françoise-Elisabeth de Montrechier 
était morte sans postérité en 1702.
4  Lascombes, Chronik, 18.
5  Lascombes, Chronik, 186, et note 75 ; 
Mersch, Jules, Les Steinmetz, bâtisseurs du 
18e siècle, in : Biographie nationale 6 (1954),  
317-331, ici : 319.
6  Pieter, „West-Europese adel“, Datenbank, Ge-
nealogie Online (https://www.genealogieonline.nl/
west-europese-adel/I171038.php : abgerufen 7. 
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Valangin (1685-1731) ».
7  Pieter, „West-Europese adel“, Datenbank, Ge-
nealogie Online (https://www.genealogieonline.
nl/west-europese-adel/I171038.php : consulté le 
7 avril 2023), „Claude Nicolaas Graaf van Arberg-
Valangin (1685-1731)“.
8  Staatsarchiv München, Toerring-Jettenbach 
M 2, Inventar der Mobilien des Grafen Arberg in 
Luxemburg 1731. 
9  AVdL, LU I 32, Registres baptêmes, mariages, 
sépultures 27, Registre paroissial de Saint-Ni-
colas, fol. 70.
10  Hamer, Capucins.
11  Lascombes, Chronik, 198 note 83.
12  Schmedinghoff, Anton, Beiträge zur Ge-
schichte der Familie Pasqualini, in: Westfälische 
Zeitschrift 93 (1937), 1-38, citation: 32-36.
13  Hamer, Capucins, 59 ; 63.
14  Hamer, Capucins, 64 : « Le général de 
Holtzappel, Commandeur de Ville et forteresse 
de Luxembourg mort le 28 novembre 1747. Il 
souhaita être enterré chez nous ; et ne pouvant 
refuser cela à une personne de son caractère, (…) 
Cet enterrement au reste, ne nous donna aucun 
avantage car tout s’y passa dans la simplicité et 
très peu de messes furent dites. »
15  [o.A.], Markgraf von Baden, 221-222.
16  [o.A.], Markgraf von Baden, 233.
17  [o.A.], Markgraf von Baden, 238.
18  Regimentsgeschichte 239.
19  Ses enfants ont fait des études à Löwen : 
www.thesaurus-personarum.de, Matrikel-Einträge 
interessanter Personen „Hinderer von Steinhau-
sen, Johann Christoph, 1668 baden-badischer 
Hofrats-Sekretär, 1686 badenbadischer Hofrats-
direktor, S Johann Friedrich Joseph, † vor 1738, 
1718 Imm. in Löwen ; S Franz Ludwig Wilhelm, 
1718 Imm. in Löwen 225 , (vor) 1738 Hauptmann 
des kaiserlich badischen Infanterieregiments, 
1738 Reichsfreiherrenstand 226, S Johann 
Christoph, (vor) 1728 Obrist und Kommandant 
des kaiserlich Traunischen Infanterieregiments, 
später Feldmarschall-Leutnant und Kommandant 
zu Troppau, 1738 Reichsfreiherrenstand; LA BW, 
Abt. GLA Karlsruhe, Best. 72 Nr. 8023: Belehnung 
des baden-badische Hofratsdirektors Johann 
Christoph Hinderer und seiner männlichen Nach-
kommen mit dem sog. Steinhaus in Oberweierm 
dem Laienzehnt in Kippenheim, Gefällen in der 
Stäben Oberkirch, Oppenau und Ulm. 1686-1744; 
Joseph WILS, Les étudiants des regions compri-
ses dans la Nation germanique à l’Université de 
Louvain (1642-1797). Louvain (Löwen) 1909. S. 
200: [1718] Illustris dominuus Joannes Fridericus 
Josephus Hinderer de Steinhausen. 17 No-
vembris. [1718] Illustris dominuus Franciscus 
Ludovicus Wilhelmus de Hinderer de Steinhausen. 

einen noch zu bestimmenden Ort zu bringen. » 
Volée à plusieurs reprises plusieurs fois dans les 
années 1970 et 1980, elle fut déposée au Musée 
d’histoire de la Ville de Luxembourg en 1995. À la 
suite d’ un accord en 2015, la pierre est retournée 
au Musée d’Autelbas. (Mathieu, La dalle funéraire, 
4). Dans le cadre de cette exposition, elle fera 
encore une fois le trajet. 
33  «Neben dem Ordensschloss war die 
Ordenskirche als Versammlungsort der Mit-
glieder des Ordre de la Sincérite gedacht. Eine 
Sehenswürdigkeit bilden 85 Wappentafeln in der 
Kirche, die die einzelnen Ordensritter vorstellen. 
Die Wappentafeln sind oval, zentrales Motiv ist 
das jeweilige Wappen. Über dem detailliert aus-
geführten farbigen Familienwappen steht oben 
entlang des Randes in großen goldenen Lettern 
der Name (meist abgekürzt) und unten eine Jah-
reszahl, nicht die der Aufnahme in den Orden, 
sondern die der Anbringung der Tafel. Jedes 
Wappen ist von einem roten Ordensband mit an-
gehängtem Ordenskreuz eingerahmt, das in der 
Mitte den brandenburgischen Adler trägt und 
oben von einem Fürstenhut überhöht ist. Die 
einzelnen Personen sind immer mindestens von 
lokaler Bedeutung, meist Inhaber von Hofämtern 
oder Militärangehörige, Verwaltungsbeamte und 
Kommandanten der Plassenburg, aber auch 
Gelehrte, manchmal sind auch überregional 
wichtige und ihre Zeit prägende Persönlich-
keiten darunter. Die vertretenen Familien sind 
breit gefächert, vom einfachen Landadel bis 
zum Hochadel (Grafen von Hohenlohe, Grafen 
von Hohenzollern) lassen sich Vertreter finden; 
die Bandbreite reicht von livländischem (von 
Brehmer) über mecklenburgischem (von Moltke), 
altmärkischem (von Beust), westfälischem (von 
Korff), schlesischem (von Bindemann), rheini-
schem (von Metternich, Wolf von Sponheim), 
thüringischem (von Nauendorff) und fränki-
schem (von Crailsheim, von Seckendorff) bis hin 
zu französischem (von Neveu) und italienischem 
(Graf Philippi) Adel. Hier wurde versammelt, 
wer wichtig für den Markgrafen war, zu wem 
man Beziehungen unterhielt, wessen Loyalität 
man damit stärken wollte, wer prägend für die 
Zeit war und wen man an sich binden wollte.“ 
(https://de.wikipedia.org/w/index.php?title=Or-
denskirche_St._Georgen&oldid=232546772, 
17  mai 2023).
34  OeStA AVA Adel RAA 188.13, Hinderer, 
Johann Christoph von, auf Steinhausen, Obrist 
und Kommandant des kaiserlich Traunischen In-
fanterieregiments, Franz Ludwig Wilhelm, Haupt-
mann des kaiserlich Badischen Regiments, 
Brüder, Panierherrenstand und Freiherrenstand 
für das Reich und die Erblande, „Wohlgebo-
ren” Laxenburg, 5/7/1738; Schmidt-Brentano, 
Kaiserliche und k.k. Generale, 43, s.v. Hinderer 
v. Steinhausen, Johann Christoph Frhr. (... - ... ), 
15.3.1742 GFWM, 1754 mRv. 13.7.1752 FML.
35  [o.A.], Markgraf von Baden, 241.
36  Schmidt-Brentano, Kaiserliche und k.k. 
Generale, 104, s.v. Unruhe, Ferdinand Johann 
Franz Xaver Frhr. v. (14.09.1711 - 08.12.1777), 
05.11.1756 GFWM, 05.01.1760 FML; [s.a.], Ge-
schichte des k.k. 36. Linien-Infanterie Regiments. 
Prag 1875, 914.
37  [o.A.], Markgraf von Baden, 238-240. 
38  Thewes, Guy, Le « grand renfermement » 

La ville à l’âge de la forteresse, in : Ons Stad 99 
(2012), 10-13, ici : 13.
39  AVdL, LU I 32, Registres baptêmes, 
mariages, sépultures 27, Registre paroissial 
de Saint-Nicolas, fol. 109 : collonellus pro sua 
caesarea majestate et hujus urbis commandans et 
vice-gubernator.
40  [o.A.], Einige genealogische Auszüge, in: 
Monatsblatt des Heraldisch-genealogischen Ver-
eines Adler 273 (V/33/September 1903), 212.
41  Hellin, M., Histoire chronologique des et du 
chapitre exempt de l’église Cathédrale de  
S. Bavon à Gand. Gand 1772, 571 ; 1777, 172. 
Gaillard, Jean J., Bruges et le Franc ou leur magis-
trature et leur noblesse. Bruges 1864 174. Une 
mappe avec des documents de 1787 se trouve à 
la bibliothèque de l’université de Gand : [archive] 
Olisy de Notax, d’. Georges-A., 1787. 
42  Sprunck, La forteresse, 169.
43  Hudemann-Simon, Noblesse luxembour-
geoise, 85; 482; Diderrich, Emile, Feldzeugmeister 
Adam Sigmund von Thüngen, Militärgouverneur 
von Luxemburg, in: Ons Hémecht 20 (1914), 
26-30.
44  Lascombes, Chronik 242; 529.
45  Diderrich, Adam Sigmund von Thüngen, 28.
46  OeStA AVA Adel RAA 212.5 Jost, Anna, 
Tochter des Unterpropstes und Assessors der 
Propsteien in Luxemburg und Offizianten der 
Landmeierei Kehlen, Adelsstand, „von”, privilegium 
denominandi, 1734.12.30, Pergamenturkunde zur 
Bestätigung der ehelichen Geburt und Abstam-
mung mit Begleitbrief von Anna Jost.
47  Mersch, Jules, La famille Müllendorf, in : Bio-
graphie nationale 3 (1951), 218.
48  Charte d’anoblissement par Marie-Thérèse 
en 1740, citée par Neyen, Auguste, Biographie 
Luxembourgeoise. Histoire des hommes distin-
gués originaires de ce pays. Tome III Supplément, 
Luxembourg 1876, 67-68.
49  Neyen, Biographie Luxembourgeoise, 67-68.
50  Mersch, Jules, Le marquis du Pont d’Oye, 
in : Biographie nationale 18 (1970), 435-467 ; 
Muuls, Baron de, Le maréchal Comte de Chanclos 
Gouverneur d’Ostende et les Siens, in : Carnet de 
La Fourragère 13 (1/1959), 1-14.
51  Christophe Charles du Bost-Moulin, né à 
Luxembourg le 7.3.1714, grandit à Béthune où 
son père était gouverneur, et où il passa par le 
collège des jésuites, collège de bonne réputation. 
Mersch, Pont d’Oye, Biographie, 444)
52  Muuls, Chanclos Gouverneur, 3.
53  Muuls 12-13.

1  En 1673, sous le régime espagnol, une in-
scription avait été placée au fort Berlaymont pour 
commémorer la construction réalisée sous le com-
mandement de Philippe prince de Chimay.
2  Les deux inscriptions qui ne sont pas conser-
vées dans la collection du Musée Dräi Eechelen 
sont celle du fort Thüngen, qui est scellée dans 
la façade du réduit de ce fort (le bâtiment où est 
installé le musée), et celle mentionnant Johann 
Wilhelm von Unruhe, qui est toujours à son empla-
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cement originel, dans la vallée de la Pétrusse.
3  Voir Reinert, François, Vestiges historiques de 
la forteresse, in : Reinert, François (dir.), Luxembourg 
ville ouverte. 1867, Luxemburg 2017, 126.
4  Plan n° 54 dans Reinert, François, 1841-1845 :  
Die Genese des „Cederstolpe“-Plans, in : Reinert, 
François, Bruns, Änder (dir.), Genie und Festung. 
Luxemburger Festungspläne in der Staatsbiblio-
thek zu Berlin, Luxemburg 2013, 78-83.
5  Voir Reinert, François, Bauinschriften auf 
dem Plan von 1843, in : Reinert, François, Bruns, 
Änder (dir.), Genie und Festung. Luxemburger 
Festungspläne in der Staatsbibliothek zu Berlin, 
Luxemburg 2013, 97-100.
6  La première est l’inscription déjà mentionnée 
(n. 1) commémorant un ouvrage réalisé sous le 
commandement de Philippe prince de Chimay en 
1673 (elle se trouvait dans « la partie supérieure de 
l’escarpe de l’enveloppe […] du réduit Berlaimont » 
et fut détachée en juin 1871 : voir PSH 26 
[1870-1871], 99) ; la seconde est celle de 1740 
mentionnant le comte de Chanclos (voir infra). 
Ces deux inscriptions sont conservées au Musée 
Dräi Eechelen.
7  Concernant la période autrichienne, signalons 
que le « plan Cederstolpe » atteste l’existence 
d’une inscription accompagnée d’un relief figuré 
« an dem KriegsPulvermagazine von Ober Grun-
wald ». Le magasin a été construit en 1757 (il 
est donc postérieur à la période étudiée dans ce 
volume) et détruit en 1859-1860. Nous n’avons 
pas trouvé trace de ce monument.
8  Voir la Relation de l’entrée solemnelle de la 
Sérénissime princesse Marie-Elisabeth-Lucie…, 
datée du 9 octobre 1725.
9  Voir Thewes, Guy, Un territoire indéfendable ? 
L’état des forteresses aux Pays-Bas autrichiens 
en 1725, d’après un mémoire élaboré sous la 
direction du comte de Daun, in : Bulletin de la 
Commission royale d’histoire. Académie royale de 
Belgique 171 (2005), 193-271. 
10  Pour le texte de cette inscription et des 
suivantes, des contraintes éditoriales nous ont fait 
renoncer à une édition diplomatique reproduisant 
le texte tel qu’il se présente sur la pierre (signalant 
l’emploi de capitales majuscules, l’alternance du 
V et du U, les signes d’interponction, etc.). Nous 
avons adopté une retranscription en minuscules 
et proposé une ponctuation et un emploi des ma-
juscules qui suivent les conventions actuelles afin 
de faciliter la lecture. Nous signalons les ligatures 
autres que æ par le soulignement des lettres. Les 
crochets [ ] indiquent une lacune dans le texte et 
encadrent notre restitution. Les parenthèses ( ) 
contiennent la résolution d’une abréviation.
11  Une fausse-braie est un rempart bas 
doublant l’enceinte, placé en contrebas d’une 
courtine. Le ravelin de la Pastete appartient au 
bastion Beck (l’actuelle Place de la Constitution). 
Un dessin de l’inscription conservé au Centre 
de documentation de la forteresse (cf. infra) 
donne une localisation concordante : « Sur le mur 
d’escarpe duci devant Bastion Jost dans la vallée 
de la Pétrusse. »
12  Le dessin devait probablement faire partie 
d’un ensemble cité par Moes, J. N., Merkwürdige 
Inschriften, welche sich an verschiedenen Stellen 
der ehemaligen Festung und an öffentlichen Ge-
bäuden der Stadt Luxemburg befinden, in : Das 
Luxemburger Land 3 (18/1884), 281 : « recueil de 

dessins et d’inscriptions qui se trouvent encore 
en différents endroits de la ci-devant forteresse 
de Luxembourg […], welchen Hr. Baukonduktor 
Suttor der Archäologischen Gesellschaft unter’m 
22. Oktober 1883 schenkte ; die fünfzehn hübsch 
und sauber ausgeführten Zeichnungen hat dessen 
Sohn, Leo, Schüler der IV. Gymnasialklasse 
in seinen Mussestunden angefertigt. » (Nous 
remercions François Reinert de nous avoir donné 
connaissance de cet article.) La photographie 
possède le numéro d’inventaire suivant : « G.-D. 
de Luxembourg. Musée d’Histoire. Archives icono-
graphiques. N° 11401 ». Est ajoutée au crayon la 
date du 24/09/1954 (date d’attribution du numéro 
d’inventaire). Une note manuscrite sur la farde 
identifiant la pierre photographiée mentionne la 
date de 1949, qui correspond probablement á 
l’année de la réalisation du cliché. 
13  Les éléments de biographie ci-dessous sont 
repris à Wurzbach von, Constantin, Biographi-
sches Lexikon des Kaiserthums Oesterreich, vol. 
52, Wien 1885, 258-259, s. v. « Wallis, Franz Paul » 
et Schmidt-Brentano, Antonio, Kaiserliche und k.k. 
Generale (1618-1815), Österreischisches Staats-
archiv 2006, 108 (en ligne).
14  Voir La clef du cabinet des princes de 
l’Europe, Ou Recuëil Historique & Politique sur les 
matieres du tems … Janvier 1718. Tome XXVIII, 
Luxembourg 1718, 383 ; Campagnes de Monsieur 
le Prince Eugène en Hongrie… pendant les 
années 1716. & 1717. Tome second, Lyon 1718, 
370, note d.
15  Ce statut s’explique pour des raisons 
financières : les gouverneurs recevaient des 
gages beaucoup plus élevés que les simples 
commandants ; il était donc plus économique de 
nommer un commandant provisionnel « avec les 
prérogatives et honneurs » d’un gouverneur.
16  Lascombes, François, Chronik der Stadt 
Luxemburg. 1684-1795, Luxemburg 1988, 226-
227. Cf. ce passage de la chronique des Capucins 
de Luxembourg : « Cette année 1729 le Comte de 
Wallis, notre grand bienfaiteur, fut fait gouverneur 
de la Transylvanie et parti (sic) d’ici au regret de 
tout le monde dans le mois d’octobre » (SHL, MS 
140 ; cité d’après Hamer, Pierre, Les Capucins de 
Luxembourg, Luxembourg 1982, 119).
17  Sur le « plan Cederstolpe », le dessin de 
l’inscription (où a été reproduit – exceptionnel-
lement – le début du texte : DVM REGNAT) est 
accompagné de cette localisation : « Inschrift auf 
der Bourbon Schleuse. » L’écluse Bourbon fut le 
dernier ouvrage détruit lors du démantèlement de 
la forteresse (en 1907). On ignore à quel endroit 
exactement la pierre avait été scellée.
18  Pro tempore est employé, comme souvent 
en néo-latin, dans le sens de « pour un temps 
déterminé ».
19  Voir Zedler, Johann Heinrich, Grösses voll-
ständiges Universal-Lexicon aller Wissenschaften 
und Künste…, Bd. 17, s.v. « Lieutenant », col. 
1154 : « Lieutenant, Leutenant, Vicarius, Locum 
tenens ». L’inscription de Chanclos (1740) emp-
loiera locum tenens dans le sens de « lieutenant » 
(voir infra).
20  Il faut noter la désinence -e de l’ablatif 
singulier du participe présent tenente : cette termi-
naison est utilisée lorsque le participe est employé 
dans un sens verbal, pour exprimer une action ; 
quand le participe exprime un état et équivaut à 
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un adjectif qualificatif, l’ablatif singulier est marqué 
par la désinence -i.
21  De façon plus conventionnelle, on aurait pu 
écrire Luxemburgi praefectus, une titulature qui 
sera employée dans l’inscription de Chanclos 
(1740).
22  Les deux inscriptions sont gravées sur des 
blocs de calcaire coquiller de dimensions très 
semblables (28 × 118,5 cm pour celle de Wallis ; 
37 × 115 cm pour celle de Marie-Élisabeth). Les 
cartouches (avec des extrémités en enroulement) 
sont réalisés dans un style similaire, qui tranche 
par rapport à celui des autres inscriptions, 
beaucoup plus sobre. Les similitudes dans la 
gravure du texte sont encore plus significatives 
; on relèvera en particulier que, de toutes les 
inscriptions de la forteresse, ces deux-ci sont les 
seules où l’on trouve l’emploi du « b » minuscule à 
l’intérieur des mots. Il est difficile d’échapper à la 
conclusion que les deux textes ont été gravés par 
le même artisan.
23  Voir Koltz, Jean-Pierre, Baugeschichte der 
Stadt und Festung Luxemburg in drei Bänden. I. 
Band. Von den Uranfängen bis 1867, Luxemburg 
1944, 160-161.
24  Légende du « plan Cederstolpe » : « Inschrift 
des Steines, welches beim Abbruche des im 
Graben vor Groß Wallis gestandenen alten Wacht 
u(nd) Douanenhauses gefunden wurde. » La pierre 
est entrée au Musée de la Section historique en 
1875 : voir PSH 30 (1875), 1 (« Une pierre avec 
l’inscription en l’honneur du général Wallis, pro-
venant du Grand-Wallis et donnée au Musée par 
l’administration des travaux publics »).
25  Cf. la localisation de notre inscription donnée 
par Moes, J. N., Merkwürdige Inschriften, welche 
sich an verschiedenen Stellen der ehemaligen 
Festung und an öffentlichen Gebäuden der Stadt 
Luxemburg befinden. Fortsetzung, in : Das Luxem-
burger Land 3 (19/1884), 294 : « Am Fort Wallis, 
am früheren Diedenhofer Thor, ungefähr wo jetzt 
das „Café de l’Amérique“ steht. »
26  Voir Lascombes, Chronik, 234.
27  Marquis de Ruvigny, The Nobilities of  
Europe, London 1909, 155. 
28  La préposition de est à comprendre de 
deux manières : d’une part, elle correspond à la 
particule nobiliaire (cf. comite a Wallis dans l’autre 
inscription mentionnant Wallis) ; d’autre part, elle 
construit l’expression cui de Wallis (= vallis) nomen 
(est), à rapprocher de la tournure classique 
nomen habere (ou tenere) de + abl., « tirer son 
nom de… ».
29  En 1884, le journaliste Jean-Nicolas Moes 
citait de mémoire la phrase firmiora firmis valla 
vallis adiecit, mais ne se souvenait plus du reste 
de l’inscription : voir Moes, N.-J., Merkwürdige 
Inschriften, 294.
30  « Inschrift an der linken Flankenkasemat-
te von Groß Elisabeth ». Comme pour d’autres 
localisations sur le plan (cf. l’inscription d’Olisy 
de 1731), le point de référence est l’intérieur de 
la forteresse.
31  « Auf diesem Felde stand einst ein kaiser-
licher Adler eingehauhen (?). » Il est vraisem-
blable que le relief ait été martelé à l’époque 
révolutionnaire. Le motif représenté au-dessus 
de la légende au crayon dans le dessin du « plan 
Cederstolpe » est difficile à interpréter. La forme 
évoque un croissant de lune, mais il pourrait s’agir 

d’un simple motif décoratif ou d’une partie de la 
représentation de l’aigle.
32  Cette exception est l’inscription qui sera 
réalisée en 1735 en l’honneur du prince de 
Rubempré, voir ci-dessous.
33  La phrase Luxemburgum … ab hostium 
insultu praestitit immune signifie littéralement « elle 
a garanti à Luxembourg de n’être pas sujet à 
l’assaut des ennemis ».
34  On lit Olisy avec « s » dans le texte de 
l’inscription et les documents de l’époque, mais la 
graphie Olizy avec « z » s’est imposée par la suite, 
notamment à propos du fort Olizy.
35  Information donnée par Sprunck, Alphonse, 
La Forteresse et le Duché de Luxembourg sous le 
régime autrichien. D’après les correspondances 
des gouverneurs et des commandants. Première 
partie, in : PSH 81 (1966), 113-368, part. 267 
(source : Archives Générales du Royaume, Bruxelles, 
fonds Conseils des Finances, farde 2767).
36  Le titre de Wachtmeister pouvait être rendu 
par vigiliarum praefectus praesidiarius : voir Zedler, 
Johann Heinrich, Grösses vollständiges Universal-
Lexicon aller Wissenschaften und Künste… (en-
cyclopédie en 68 volumes publiée entre 1731 et 
1754), vol. 19, col. 615, s. v. « Major de Place » : 
« der Stadt-Major, der Wachtmeister in einem Orte, 
Lat. Vigiliarum praefectus praesidiarius. » L’adjectif 
supremus correspond au préfixe allemand oberst/
obrist. L’emploi de l’adjectif praesidiarius dans la 
titulature n’était pas absolument nécessaire : le 
titre d’Oberstwachtmeister est traduit simple-
ment par supremus vigiliarum praefectus dans le 
dictionnaire de Bayer, Jacob, Paedagogus Latinus 
Germanae juventutis… Editio sexta, Moguntiae 
1753 (1ère éd. en 1724), s. v. « Major unter den 
Soldaten ». Cela confirme la volonté du rédacteur 
du texte de traduire le grade de façon tout à fait 
précise et complète.
37  Sprunck, La Forteresse et le Duché de  
Luxembourg, 267 ; Lascombes, Chronik, 234.
38  Voir Loutsch, Jean-Claude, Armorial du pays 
de Luxembourg…, Luxembourg 1974, 167. Par 
rapport à la description donnée dans cet ouvrage, 
le bas-relief présente un élément supplémentaire : 
trois feuilles de trèfle sur la bande aux quartiers 
1 et 4.
39  PSH 27 (1872), XX.
40  La proximité entre les forts Grand-Élisabeth 
et Petit-Élisabeth, et le fait que ce dernier soit 
situé à droite du précédent (considéré depuis l’in-
térieur de la forteresse), explique les formulations 
différentes adoptées dans la notice des PSH (qui 
parle de la lunette du Petit-Élisabeth) et dans la lé-
gende du « plan Cederstolpe » (qui situe la lunette 
à droite du Grand-Élisabeth).
41  Thüngen fut nommé Generalfeldwachtmeister 
en décembre 1733, puis Feldmarschalllieutenant 
en juin 1734, enfin Feldzeugmeister en mars 
1741. Voir Schmidt-Brentano, Antonio, Kaiser-
liche und k.k. Generale (1618-1815), 101. Dans le 
dictionnaire Paedagogus Latinus de Jakob Bayer 
(cité ci-dessus), il est indiqué (s. v. « General ») 
que le nom generalis est une traduction commune 
(vulgo) pour rendre le grade de « General über ein 
Regiment ». Ce n’est cependant pas dans ce sens 
qu’il convient d’interpréter l’abréviation ge(neralis) 
de notre inscription, puisque la suite du texte 
mentionne explicitement le grade de colonel du 
régiment Arenberg.

42  Si l’on considère que ge(neralis) est employé 
dans un sens non technique pour désigner un 
officier de haut rang (« le général Thüngen »), la ti-
tulature se comprendrait ainsi : « Thüngen, général 
et (et) gouverneur intérimaire (pro uice praefectus) 
et (ac) colonel… »
43  Au lieu de ge(neralis) praefectus, on aurait 
pu indiquer praefectus (comme dans l’inscription 
de Chanclos de 1740). Quant aux préfixes pro et 
uice, leur accumulation est redondante (pro prae-
fectus/o ou vice praefectus auraient suffi à rendre 
le titre de « vice-commandant/gouverneur »).
44  Le terme legio est la traduction courante de 
« régiment ». La désinence -e du mot Arenbergice 
ne s’explique que comme une erreur de gravure 
ou une graphie phonétique pour -ae puisque l’ad-
jectif Arenbergicus, épithète de legionis, doit être 
décliné au génitif féminin singulier (legionis…  
Arenbergicae). L’absence d’espace entre Caes-
areo et Arenbergice [-ae] indique que le premier 
adjectif est employé en composition avec le se-
cond (littéralement : « régiment impérialo-Arenberg »).
45  Voir Tondeur, Maxime, Les « Observations 
regardantes l’état militaire et son oeconomie aux 
Païs-Bas autrichiens, 1752 » : une étude sur la 
composition et le financement de l’appareil militaire 
dans les Pays-Bas au milieu du 18e siècle, Bulletin 
de la Commission royale d’histoire. Académie 
royale de Belgique, 179 (2013), 51-156, part. 69.
46  Voir Bruns, Änder, Thüngen, in : Reinert, 
François, Bruns, Änder (dir.), Genie und Festung. 
Luxemburger Festungspläne in der Staatsbiblio-
thek zu Berlin, Luxemburg 2013, 114-125.
47  Voir le dessin du réduit Thüngen datant de 
1836-1837 conservé à la Staatsbibliothek à Berlin 
(n° 93 dans Bruns, Thüngen, 123) et la gravure 
identique conservée au Bayerische Hauptstaats-
archiv à Munich (voir la reproduction dans Bruns, 
André, Bundesfestung Luxemburg 1815-1866, 
Luxembourg 2012, 26).
48  La légende du dessin (à l’encre rouge) indi-
que seulement : « Inschrift am Fort Thüngen ». La 
remarque notée au crayon en-dessous du dessin 
de l’inscription n’est pas clairement lisible.
49   Pour résoudre l’abréviation P, on pour-
rait envisager aussi p(editum) et lire colonellus 
peditum, expression bien attestée qui désigne le 
colonel d’un régiment d’infanterie (ce qu’était le 
régiment d’Arenberg). Deux éléments amènent ce-
pendant à privilégier la lecture p(rimum) lapidem. 
D’une part, l’expression lapidem ponere n’est pas 
complète : lapidem est toujours accompagné d’un 
déterminant ou d’une épithète, le plus souvent 
primum. D’autre part, la gravure PLAPIDEM (sans 
espace ni interponction) suggère que les deux 
mots vont ensemble ; cf. dans cette même ligne 
la gravure des mots CÆSAREOARENB:(er)GICE, puis 
HUICMUNIM(en)TO.
50  Comme le supposait déjà Reinert, Bau-
inschriften, 97.
51  Peinture conservée au MNHA/M3E (2012-
221/001), reproduite dans Reinert, François (dir.), 
Luxembourg ville ouverte. 1867, Luxembourg 
2017, 143.
52  [Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, Commission 
royale d’histoire], Compte rendu des séances 
de la Commission royale d’histoire ou recueil de 
ses bulletins (Deuxième série), Tome I, Bruxelles 
1851, n° CII (Charles VI aux États des différentes 

provinces, Vienne, 27 août 1735), 475-479.
53  Voir le Compte rendu des séances de la 
Commission royale d’histoire ou recueil de ses 
bulletins, 475-476, n. 1. Cf. Pichorner, Franz,  
Wiener Quellen zu den Österreichischen 
Niederlanden. Die Statthalter Erzherzogin Maria 
Elisabeth und Graf Friedrich Harrach (1725-1743), 
Wien 1990, 28.
54  Selon Sprunck, Alphonse, La Forteresse et 
le Duché de Luxembourg sous le régime autri-
chien, 133, c’est le 15 septembre que l’archidu-
chesse avait chargé le prince de Rubempré de 
demander aux États de Luxembourg leur quote-
part au subside extraordinaire.
55  Lascombes, Chronik, 252.
56  OeStA AVA FA Harrach Fam. in spec 489.7 
Bauffe, General de, 1722-1735, fol. 576v.
57 Il s’agit d’une erreur de gravure manifeste pour 
CÆSARI, qui révèle que le graveur ne connaissait 
pas le latin et devait avoir comme modèle un texte 
en minuscules : cette confusion s’explique en effet 
très vraisemblablement par une lecture erronée de 
la ligature æ (Cæsari).
58 L’adjectif optus, -a, -um (« rôti ») n’aurait évi-
demment aucun sens dans ce texte. Si l’on admet 
la correction OPT<AT>VM, l’erreur s’explique par 
un « saut du même au même », du premier au 
second « T ».
59 Le verbe inflammat est au présent alors 
que le verbe principal addidit est au parfait. Cet 
emploi du présent dans la subordonnée en cum 
s’explique par l’analogie avec la conjonction dum, 
qui se construit obligatoirement avec le présent de 
l’indicatif pour exprimer la concomitance (« tandis 
que, pendant que »). La rupture de la concor-
dance des temps confère un certain dynamisme 
au récit en « l’actualisant ».
60  En néo-latin, on trouve le verbe inflamme-
scere, « inciter à, pousser à » (voir Hoven, René, 
Lexique de la prose latine de la Renaissance. Dic-

tionary of Renaissance Latin from Prose Sources, 
Leiden-Boston 2006, s. v.).
61  PSH 25 (1869-1870), IV : « Une pierre 
portant une inscription en l’honneur du prince 
Rubemprez, trouvée au fort Rubemprez, en sep-
tembre 1870, donnée par la même administration 
[i. e. l’administration des travaux publics]. »
62  La légende du « plan Cederstolpe » relative 
à cette inscription a été corrigée. La première 
version de la légende (à l’encre rouge) indiquait : 
« Inschrift auf der linken Flanke von Rubamprez ». 
Elle a été corrigée (à l’encre noire) en : « Inschrift 
an der Kehle der Traverse von Rubamprez ».
63  Cf. les inscriptions en l’honneur d’Olisy et de 
Chanclos, qui étaient également surmontées de 
leurs armes.
64  Voir Sutton, John L., The King’s Honor & the 
King’s Cardinal. The War of the Polish Succes-
sion, Lexington 1980, 185-186.
65  Pour sa biographie, voir Général Guil-
laume, Art. « Chanclos de Rets Brisuila (Charles 
Urbain) », in : Biographie nationale de Belgique. 
Tome troisième, Bruxelles 1872, col. 424-427 ; Ba-
ron Muuls, Le Maréchal Comte de Chanclos Gou-
verneur d’Ostende et les Siens, in : Carnet de ‘La 
Fourragère’, 13, 1 (1959), 1-14 ; Schmidt-Brenta-
no, Antonio, Kaiserliche und k.k. Generale (1618-
1815), 19 ; Tondeur, Maxime, Les « Observations 
regardantes l’état militaire et son oeconomie aux 
Païs-Bas autrichiens, 1752 »…, 73-74.
66  Cf. Thürheim, Andreas Joseph, Feldmarschall 
Otto Ferdinand Graf von Abensperg und Traun 
1677-1748. Eine militär-historische Lebenskizze, 
Wien 1877, 320 ; Tabella aller Kayerslichen Regi-
menter des jetztlauffenden 1738. Jahrs, in : Regal, 
Maximilian von, Reglement Uber ein Kayserlichen 
Regiment zu Fuß, Nürnberg 1739.
67  Neu-eröffneter Historien-Saal, Imhoff Bd. 6, 263.
68  Koltz, Baugeschichte, 323. Sur la mort de 
Johann Adolph d’Olisy, cf. le Recueil généalogique 
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de familles originaires des Pays-Bas ou y établies, 
Rotterdam 1775, 289.
69  PSH 27 (1872), XX. Cf. Reinert, Vestiges 
historiques de la forteresse, 126.
70  Le mémoire de 1742 fut rédigé en toute 
probabilité par l’ingénieur Philippe Delaing. Les 
deux autres ouvrages portant le nom de Chanclos 
sont le « bastion détaché de Chanclos » (construit 
en 1734 pour servir d’enveloppe au fort Royal) et 
« l’escarpement de Chanclos » (creusé en 1739 
dans le roc de la pente du Pfaffenthal). Nous 
remercions Ralph Lange de nous avoir donné 
connaissance de ce document.
71  Le mot LEVES semble être une erreur pour 
LESVES, qui est la graphie en usage à l’épo-
que (ce toponyme s’écrit aujourd’hui Lesve). 
La graphie ancienne « Lesves » est attestée par 
exemple dans l’inscription (en français) du monu-
ment funéraire d’Urbain de Retz de Chanclos (voir 
ci-dessus).
72  D’azur au chevron d’or, accompagné en chef 
de deux étoiles du même, en pointe d’une épée 
d’argent, la garde d’or, mise en pal, la pointe  
en bas : voir Loutsch, Armorial du pays de  
Luxembourg, 168.
73  Du point de vue matériel, cette restitution 
s’appuie sur les traces d’un V et d’une lettre 
arrondie (sans doute un O) dans la première 
partie de la ligne. Vu la mise en page du texte sur 
la pierre, on est assuré que la ligne devait courir 
jusqu’à l’extrémité droite.
74  Le titre de gouverneur est ici rendu par le 
terme praefectus (littéralement : « celui qui a été 
placé à la tête de »). Ce mot est employé aussi 
pour désigner la charge de commandant de 
Luxembourg dans l’inscription du Fort Thüngen 
(pro uice praefectus) : voir ci-dessus. On note que 
la fonction de gouverneur d’Ostende est indiquée 
par le nom gubernator, probablement dans un 
souci de variatio.
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